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Ce livre est pour mon prince charmant,
Pour ses bras forts,
Son cœur sincère,
Et son courage à toute épreuve.
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1
FARAINE
La douleur parcourt mon corps par vagues imprévisibles, comme les répliques d’une énorme secousse.
Je suis habituée à la douleur, évidemment. J’ai passé la plupart de ma vie à lutter contre cette souffrance. Et l’agonie de mon récent décès, puis de ma résurrection était bien plus terrible que ces quelques tressaillements. Mais c’est différent, cette fois. C’est l’inconfort extrême d’un esprit qui s’est aventuré jusqu’aux limites de son enveloppe mortelle avant d’y être à nouveau confiné. Il se débat contre cet emprisonnement, luttant contre chaque entrave, en quête de liberté.
Je ferme les yeux et inspire profondément tandis qu’une énième vague déferle dans mon corps et mon âme. Il n’y a rien à faire, aucun moyen d’y échapper. Ma seule option, c’est de les endurer. Mais je peux au moins reposer la tête contre le vaste torse et les larges épaules derrière moi, trouvant du réconfort dans ce second cœur qui bat désormais en rythme avec le mien.
Vor me tient fermement d’un bras au niveau de la taille tout en guidant son morleth à travers un gouffre béant dans la roche. Il n’a pas dit un mot depuis que nous avons quitté le bassin isolé au pied de la montagne. Si j’apprécie son doux silence, les paroles qu’il a prononcées au bord de l’eau en me pressant contre lui résonnent encore dans mon cœur.
Tu es mon épouse, Faraine. Ma reine. La souveraine de Mythanar et du royaume de l’Ombre, dès aujourd’hui et pour toujours.
Je respire en sentant une nouvelle vague de douleur m’assaillir. J’ai le tournis tandis que nous descendons à travers les cavernes sinueuses menant à la vaste obscurité du monde souterrain. Mon cœur se serre légèrement à l’idée de laisser les lointaines étoiles resplendissantes derrière nous. L’immensité du ciel est terrifiante pour l’homme qui est à présent mon mari, mais c’était un soulagement pour moi de ne pas avoir le poids de la roche au-dessus de la tête, ne serait-ce que quelques instants.
La vérité, c’est que je ne suis pas à ma place dans le royaume de Vor. Pourtant, si je veux le cœur du roi de l’Ombre, il me faudra aussi revendiquer son monde comme étant le mien. Suis-je prête à ça ? Suis-je assez forte ?
J’ai accepté de mourir dans une tentative folle de sauver son peuple de la catastrophe.
Aurai-je également le courage de vivre pour lui ?
Mon estomac se noue quand Vor fait accélérer son morleth pour nous replonger dans le royaume de l’Ombre. La lueur des cristaux de lorst est si vive qu’elle transperce mes paupières closes. Le jour, ce que les Troldiens appellent la luisance, se lève. Que restera-t-il de Mythanar sous l’éclat de milliers de pierres lumineuses ? Une ville ravagée par la terreur et une violence sans nom. Une cité au bord du désastre.
Vor resserre son bras autour de moi. Je fronce soudain les sourcils. Malgré notre proximité, je ne le perçois pas vraiment. Je sens la tension dans ses muscles, son souffle court près de mon oreille et son pouls affolé. Mais pas ses émotions. Elles m’étaient pourtant autrefois si accessibles. À présent, il ne reste plus que leur absence. Ce doit être une erreur. Je suis sans doute trop fatiguée par mes récentes tribulations, distraite par la douleur. C’est tout. Je tente une nouvelle fois de trouver le lien que je partage avec chaque être vivant depuis l’apparition accablante de mon don divin, depuis le jour où j’ai été comme éventrée et exposée aux caprices de tous.
Il n’y a rien. Pas la moindre trace de lui. Ni de son esprit bourdonnant ou du battement silencieux de son âme. Rien.
Presque inconsciemment, je relâche la touffe de crinière du morleth que je tenais pour lever la main vers mon pendentif. Il est toujours accroché à la chaîne autour de mon cou, mais ne réagit pas lorsque je pose les doigts dessus. Je le soulève et l’oriente vers la lumière fluctuante des lorsts. Une tache sombre noircit son centre. Je cligne des yeux et l’observe à nouveau, certaine d’avoir mal vu. C’est peut-être à cause de l’éclat fugace des cristaux qui nous entourent. Mais je perçois la même sensation de vide obscure. Une absence qui ne devrait pas exister.
Quelque chose a changé en moi. Quelque chose de crucial.
Quelque chose… qui m’échappe encore.
Le morleth souffle un nuage de soufre lorsque nous émergeons enfin de la pénombre tortueuse et regagnons l’immense caverne de Mythanar. Avec un hoquet de surprise, je lâche mon pendentif et regarde en contrebas. Je n’avais jamais vu la ville sous cet angle. Je l’avais déjà trouvée grandiose en me promenant dans les rues ou en survolant ses toits pointus et scintillants à dos de morleth. Pourtant, je n’aurais jamais pu imaginer toute son ampleur, les hauteurs vertigineuses de ses tours torsadées, la profondeur de ses rues sinueuses, l’éclat des cristaux, les cascades brumeuses ou la taille impressionnante des ponts et des routes. Le tout perché au bord d’un gouffre donnant sur une rivière de lave rougeoyante. Mon pouls accélère face à la beauté spectaculaire qui s’offre à moi. J’ai du mal à croire qu’une cité aussi puissante et ancestrale puisse être menacée de destruction. Qu’est-ce qui pourrait bien réduire une telle splendeur à néant ?
Un dragon.
Ce mot résonne comme un avertissement dans mon esprit, à peine plus fort qu’un murmure. Je ne sais pas tout à fait d’où il provient ni qui l’a prononcé. L’idée m’est simplement apparue, accompagnée d’une sensation de chaleur et de rage à la fois pure, profonde et céleste.
« Tout va bien, Faraine ? »
La voix de Vor dans mon oreille fait naître un frisson le long de mon échine. Je ferme les paupières, m’adosse contre lui et cherche une fois de plus la chaleur réconfortante de ses émotions. Et, cette fois encore, je ne trouve rien. Mais il doit forcément y avoir une explication. Mon don divin est sans doute épuisé. Après tout, très peu de temps s’est écoulé depuis l’usage intensif que j’en ai fait. Il me faut probablement un peu de repos, c’est tout. Et en attendant, je devrais plutôt profiter de ce moment de répit. « Oui, ça va, murmuré-je en tournant le visage pour l’enfouir sous le menton de Vor. Je suis seulement fatiguée. »
Entend-il le mensonge dans ma voix ? Si c’est le cas, il l’ignore et embrasse le haut de ma tête avant de répondre : « Ce n’est pas étonnant après ce que tu viens de vivre. Je vais te raccompagner directement à ta chambre et envoyer quelqu’un s’occuper de toi. »
Je ne veux pas de quelqu’un d’autre. C’est lui que je veux et c’est tout. Je veux éprouver à nouveau l’incroyable sérénité que provoque sa présence sur mon don divin. Et si c’est trop demander, je me contenterai de ses bras forts, de sa voix chaleureuse et des battements de son cœur.
Mais Vor est le roi de Mythanar. Il a beau avoir abandonné sa ville dans un pari fou pour me sauver, son peuple a encore besoin de lui.
Ainsi, je me tais et ferme les yeux pour oublier la cité en contrebas et l’absence de mon don divin. La puissante créature sous mes jambes fend l’air dans sa descente, puis décrit des cercles à l’approche des tours du palais. Le morleth finit par atterrir sur la rambarde de mon balcon. « Nous sommes arrivés », m’informe Vor avec douceur.
Des souvenirs envahissent mon esprit tandis que je me remémore nos derniers instants partagés ici. Lorsque Vor m’avait raccompagnée jusqu’à ma chambre à dos de morleth avec l’intention de ne plus jamais me revoir. Mais je l’avais convaincu de rester. De céder au désir ardent qui planait de plus en plus dangereusement entre nous, de s’abandonner sans réserve à l’incendie infernal de sa passion.
Rien que d’y penser, je sens la chaleur envahir mon bas-ventre. Cet homme qui me tient contre son puissant torse a fait naître en moi des sensations inconnues. Ses mains, sa bouche, ses dents et sa langue ont su me modeler, faire de moi une femme nouvelle. J’ai terriblement envie de me livrer une fois de plus à son expertise et à ses bons soins pour découvrir avec lui d’autres plaisirs similaires.
Vor descend avant de tendre les bras vers moi pour m’aider à en faire de même. Je n’ai pas confiance en mes jambes, alors je m’accroche à son cou et le laisse me serrer contre lui. Il me transporte à l’intérieur en passant par la porte-fenêtre grande ouverte du balcon. Tout est en désordre, autant les meubles que les décorations qui parsèment le sol. Quelques morceaux de stalactites sont tombés du plafond, dont un particulièrement tranchant qui est désormais enfoncé dans la table où se trouvaient l’aiguière en argent et les coupes. C’est l’œuvre de la dernière secousse qui a remué la ville juste avant que les démons souterrains l’envahissent.
Sans me lâcher un seul instant, Vor considère la pièce de ses yeux plissés, à l’affût du moindre danger.
« Tout va bien, lui dis-je. Les wogghas ne sont pas venus jusqu’ici.
— Comment peux-tu en être certaine ? »
Je ne peux pas. Si mon don divin était actif, je serais capable de percevoir la présence d’un des monstres. En l’état actuel des choses, il pourrait y en avoir plusieurs dans mon armoire, sous mon lit ou dans la cheminée sans que j’en aie la moindre idée.
Vor me dépose sur le matelas recouvert de débris. Je pousse la poussière et les petits morceaux de roche sur le sol tandis qu’il inspecte rapidement, mais très sérieusement, la chambre. Une fois satisfait, il se retourne vers moi. « Comment te sens-tu ? » demande-t-il en s’agenouillant devant moi pour placer son regard au même niveau que le mien. Il prend mes deux mains entre les siennes.
« Faible », avoué-je. Je ne lui parle pas des vagues de douleur qui me torturent sans crier gare. Il a assez de soucis comme ça.
Vor lève une main pour caresser ma joue d’un air inquiet. « J’imagine que c’est compréhensible étant donné…
— Que j’étais morte il y a moins de deux heures. »
Son visage s’assombrit. Il se penche vers moi afin de poser son front contre le mien. Son souffle chevrotant me fend le cœur. « Ne refais plus jamais ça, Faraine, murmure-t-il. Plus jamais. Ne pars pas là où je ne peux pas te suivre. »
J’esquisse un léger sourire. « Je ne te quitterai jamais de mon plein gré. Jamais par choix. »
Il prend une autre inspiration, puis incline le visage. Ses lèvres effleurent presque les miennes, ne laissant qu’un espace infime entre nous. Je reste là, immobile, à attendre impatiemment la suite.
Sa bouche chaude et avide abolit la distance entre nous. Dès qu’il me touche, quelque chose s’éveille en moi, comme un lointain écho de mon ancien don. Et dans cet écho, je retrouve son désir assoiffé. Il se déverse en moi, chassant au passage toute la douleur, et fait resurgir ma propre passion, mon propre appétit insatiable. Malgré la faiblesse de mes bras, je les enroule derrière sa nuque, plonge les doigts dans sa chevelure et l’attire toujours plus près de moi. En réponse, il m’allonge sur le lit, sur la terre et les débris qui s’enfoncent dans ma peau et le fin tissu de ma robe noire. Je les remarque à peine. Tout ce qui m’importe, c’est combien j’ai besoin de lui, d’approfondir le lien qui nous unit. Je promène mes paumes sur ses épaules, son cou et son torse, découvrant toutes les coupures et les plaies dont il a hérité de son dernier combat. Il est venu me chercher tout de suite après le terrible assaut de démons souterrains, après s’être battu pour défendre son peuple contre leur brutalité sans nom.
Mais il est là, désormais. Auprès de moi. Ses mains sur le lit de chaque côté de mon visage, il prend soin de ne pas écraser mon corps tout en m’embrassant. Ses baisers sont de plus en plus inflexibles et exigeants, comme s’il avait du mal à croire que j’existe vraiment et avait besoin de preuves. Je dépends moi aussi de ce contact pour me maintenir ancrée dans ce monde. J’ouvre la bouche pour approfondir à la fois notre baiser et notre lien.
Une décharge foudroie soudain mon cœur. Un éclat rouge vif explose dans mon cerveau.
Peur.
Crainte.
Culpabilité.
Ce sont les émotions de Vor. L’amour qui les enrobe ne les rend pas moins atroces et réelles. Elles assaillent mon esprit telle une multitude de minuscules aiguilles cherchant à s’enfoncer dans mon scalp pour s’échapper de mon crâne. Avec un petit cri, je m’écarte de lui.
Au-dessus de moi, Vor m’observe, les poings toujours plantés dans le matelas et sa chevelure tombant délicatement autour de nous. « Qu’y a-t-il ? demande-t-il, le souffle court. Qu’est-ce qui ne va pas ? »
Je n’ai pas envie de lui répondre, de lui dire qu’il me fait souffrir. Je ne veux pas le laisser partir. À la place, je tiens son épaule en grimaçant tandis que ma seconde main cherche à tâtons mon pendentif. Mes doigts se referment autour de la pierre irrégulière. Je n’obtiens rien en retour, même lorsque je serre plus fort encore.
« Faraine ? » La voix de Vor est teintée de peur et de détresse. « Faraine, mon amour. T’ai-je fait du mal ? » Il recule, se libérant de mon bras faible, s’assied sur le rebord du lit, baisse la tête et agrippe sa chevelure. « Quel imbécile ! Pardonne-moi. Je me comporte comme un débauché alors que tu viens juste de…
— Non, Vor », le coupé-je d’une voix chevrotante. Dès l’instant où le contact est brisé, mon corps tout entier semble s’engourdir. Le supplice de ses émotions a disparu si vite que je me demande si je l’ai imaginée. Sans jamais lâcher le pendentif, j’ouvre les yeux pour voir son regard peiné. « Ce n’est pas ta faute. Je te le promets. C’est… à cause de tout le reste… »
Il se penche vers moi et prend mon visage entre ses paumes. Je frémis en anticipant la souffrance de ce contact. Mais rien ne se passe ; mon engourdissement persiste. Avec un frisson, je baisse les yeux sans savoir quoi ressentir. Je préfère presque la douleur de sa culpabilité à cette absence.
« Il faut que tu te reposes, déclare-t-il fermement. Tu as besoin de sommeil pour aller mieux. » Il secoue la tête avec un sourire chagriné. « Je suis désolé, mon amour. Je ne peux m’empêcher de vouloir rattraper le temps perdu. »
Je touche la main encore sur ma joue. « Je veux tout vivre avec toi, Vor. Je veux partager tous les instants qu’il nous reste ensemble. » Alors, je retire sa paume, l’approche de ma poitrine et la dépose sur mon cœur. « Mais ton peuple a besoin de toi. »
Il se penche vers moi sans me quitter du regard. « Je n’ai pas envie de te laisser seule.
— Dans ce cas, envoie Hael me tenir compagnie. Quand tu la trouveras. » Je souris et incline légèrement la tête d’un côté. « Ne t’inquiète pas pour moi, Vor. Tout ira bien. Après tout ce qui est arrivé, qu’est-ce qui pourrait encore me faire peur ? »
Il étudie mon visage, cherchant probablement à percer ma façade sereine. Tout doucement, il secoue la tête. « Je crains que tu te volatilises dès que je t’aurai quittée des yeux. Comme un rêve succombant à la cruelle réalité de ce monde. »
Je rapproche sa main de ma bouche afin d’embrasser l’arrière de ses phalanges. « Je ne suis pas un rêve. Et je resterai là, à attendre ton retour. » Puis, je l’écarte de moi pour conclure d’une voix ferme : « Va. Sois le roi dont Mythanar a besoin. »
Vor prend une longue inspiration pour se calmer. Ensuite, il saisit l’arrière de ma tête, m’attire vers lui et capture une fois de plus mes lèvres. Aussitôt, notre lien s’éveille et me sort de ma torpeur tandis que l’intensité de ses émotions irradie en moi. Je perçois toujours sa douleur : sa peur, ses craintes et le terrible écho de sa culpabilité. Mais, pour le moment, tout ça est éclipsé par la puissance de son amour si sincère.
Je succombe presque à la tentation de le prendre dans mes bras, de le serrer contre moi et de retirer tout ce que je viens de lui dire pour le garder près de moi. Mais je résiste. Et lorsqu’il s’écarte pour se lever enfin du lit, il ne se retourne pas une seule fois. Vor traverse la pièce encombrée par les débris, puis sort par la fenêtre du balcon sans la moindre trace d’hésitation. Comme s’il savait qu’un unique regard suffirait à briser sa détermination.
L’instant suivant, il monte sur son morleth et disparaît, me livrant à moi-même.
C’est une sensation étrange que je n’ai pas connue depuis bien longtemps. Depuis le jour fatidique où mon don divin s’est éveillé et que mon âme s’est presque noyée sous le torrent des émotions des autres, me condamnant à vivre en constante connexion avec les êtres qui m’entouraient, que je le veuille ou non. Même lors de mon arrivée à Mythanar, quand les sentiments des Troldiens me semblaient hors d’accès, je percevais tout de même leur présence. Ils étaient là, bourdonnant à l’orée de ma conscience.
C’est différent, cette fois. Il n’y a que du vide. À la fois creux et immense.
Une certaine panique bouillonne dans mes veines. J’ai envie de bondir hors du lit, de parcourir tant bien que mal la pièce, de crier à Vor de revenir et de m’enlacer. De me couvrir de baisers jusqu’à ce que notre lien réapparaisse en moi. Mais la faiblesse de mes membres et la douleur dans mes pauvres os m’en empêchent. Je referme mes deux poings sur les draps poussiéreux en serrant les dents. Lorsque mon angoisse diminue enfin peu à peu, je saisis mon pendentif et le lève devant mes yeux.
Le point sombre est toujours là. Au cœur du cristal. Une tache qui n’existait pas auparavant. Qu’est-ce que ça signifie ? Mon pouvoir s’estompe-t-il ? Il ne peut pas avoir entièrement disparu si le baiser de Vor a pu le réanimer ainsi. Mordillant ma lèvre inférieure, je fais tourner la pierre entre mes doigts. Autrefois, j’aurais donné absolument n’importe quoi pour me débarrasser de ce don, de cette incessante agonie. Mais sans lui, qui suis-je ?
Tu as un don. Tu as reçu un pouvoir des dieux afin de remplir une mission divine.
Je fronce les sourcils. À qui appartient cette voix qui résonne dans mon esprit ? Une illusion, sans doute. Nourrie par l’espoir pathétique que mon don ne soit pas qu’une terrible erreur de la part des dieux que j’ai vénérés toute ma vie.
La douleur s’atténue enfin, comme la marée qui se retire inévitablement. Elle reviendra, c’est certain. Mais pour le moment, je retrouve mon souffle. Je me lève, attends que la pièce cesse de tourner autour de moi, puis tente de faire un pas. Mes jambes semblent capables de soutenir mon poids. Le bassin aux propriétés réparatrices a soigné ma cheville brisée, ainsi que toutes les autres plaies et marques sur mon corps. Dans un murmure, je prononce une prière de gratitude avant de marcher maladroitement jusqu’à la fenêtre et de sortir sur le balcon. Bien agrippée à la rambarde, je contemple la ville. La dernière fois que j’étais là, la terreur des habitants s’était élevée telle une immense vague noire, puis m’avait submergée avec une force à la fois écrasante et suffocante. Et maintenant ? Rien. Je vois les tours de la cité, ses toits et ses rues sinueuses. Je vois aussi la paroi de la caverne au loin, au-delà des nombreux ponts qui s’élancent par-dessus le gouffre tout autour de Mythanar. Je vois tout. Mais je ne ressens rien.
Une mission divine…
La porte de la chambre s’ouvre avec un grincement, balayant des débris sur son passage. Je fais volte-face afin d’agripper l’encadrement de la fenêtre. Mon cœur fait un bond. Vor a-t-il fait demi-tour ? Son nom est déjà sur mes lèvres, mais c’est Hael qui entre dans la pièce. Sa peau pâle est plus grise que d’ordinaire et presque de la même couleur que le dorgarag rocailleux sur sa mâchoire et une partie de sa joue. Elle est couverte d’ecchymoses, d’entailles et de taches bleu foncé. La dernière fois que je l’ai vue, elle me défendait avec bravoure contre les démons souterrains pour me permettre d’escalader le cercle de pierres et de me battre à ma manière.
« Hael ! » m’exclamé-je.
Son regard croise alors le mien. Des cernes profonds assombrissent ses yeux. Elle a toujours été féroce et sévère, difficile à déchiffrer même avec l’aide de mon don divin. Mais c’est différent, cette fois. Quelque chose ne va pas.
« Hael », répété-je en lâchant le soutien de la fenêtre pour approcher d’un pas. J’enroule mes bras autour de ma taille. « Est-ce que ça va ? Avez-vous été blessée pendant le combat ? »
Elle me dévisage. Elle ouvre la bouche, la referme, puis murmure tout bas : « Est-ce bien vous ? »
Oh. Bien sûr. La dernière fois que ma fidèle garde m’a vue, j’étais morte. Je déglutis en acquiesçant. « Les dieux n’ont pas jugé bon de me garder auprès d’eux. Pas encore, du moins. Je suis bien là. En vie. »
Elle secoue la tête. « Je n’y croyais pas, souffle-t-elle. Je… quand Vor m’a dit… mais j’ai pensé que la folie avait eu raison de lui.
— Non, Hael. Je… »
Je suis interrompue en pleine phrase. La grande guerrière s’effondre soudain à genoux, plongeant le visage dans ses paumes. Je reste interdite face à elle. Par réflexe, je saisis mon cristal en me préparant à subir toute l’intensité de ses émotions. Mais rien ne se produit. Je vois les preuves d’un cœur brisé, mais ne perçois rien de plus. Quel terrible spectacle. Hael est si forte, si fière, si impénétrable. Qu’est-ce qui pourrait bien l’anéantir ainsi ?
« Hael ? » Je tente de faire un pas de plus dans sa direction. La pièce se remet aussitôt à tourner. Je trébuche, puis m’agrippe au dossier d’un siège alors qu’une nouvelle vague de douleur assaille mes membres. L’obscurité menace de me priver de ma vue, mais je ferme les paupières et rassemble mes forces, déterminée à tenir bon.
Lorsque ma torture s’atténue enfin, mes oreilles sont inondées de sanglots déchirants. Je prends une grande inspiration pour calmer mes nerfs, puis traverse la pièce afin de m’agenouiller près de la Troldienne. Tout doucement, je pose une main sur son épaule, mais elle ne semble pas remarquer ma présence. Entre ses gémissements de tristesse, elle prononce des mots dans sa propre langue. Ils me sont tous inconnus, sauf un. Un seul retient véritablement mon attention : « Yok ! »
Mon estomac se noue.
Yok. Son frère. Le jeune garde.
Il lui est arrivé quelque chose. Quelque chose de terrible. Pendant l’assaut. Il devait être au cœur du combat, à lutter contre les démons et… et…
Mon sacrifice a peut-être protégé des milliers de vies, mais je n’ai été ni assez rapide ni assez forte pour le sauver.
Je me voûte aux côtés de Hael. Des larmes brûlent mes propres yeux. Des larmes de peine, de frustration et d’impuissance. De futilité. Je n’ai rien à lui offrir. Aucun réconfort, aucun soulagement. Rien que ma présence. Alors, je passe un bras autour des épaules de la Troldienne et l’enlace tandis qu’elle répète la même phrase, encore et encore, comme une prière : « Morar tor Grakanak. Morar tor Grakanak. »
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VOR
Si ça ne dépendait que de moi, je serais dans les quartiers inférieurs de la ville avec mes guerriers, en train de sillonner chaque rue pour m’assurer que tous les wogghas ont bien quitté Mythanar. Ou bien je m’occuperais des blessés et aiderais à rassembler les morts pour préparer leurs corps. Bien que sinistres et lugubres, je préférerais n’importe laquelle de ces tâches plutôt que de rester assis dans la salle du trône à écouter des comptes rendus, à faire acte de présence devant les membres bouleversés de ma cour qui vont et viennent.
Et pourtant, je suis là. Mes mains sont posées sur les têtes de dragon sculptées dans les accoudoirs du siège ancestral qui a accueilli des générations de rois de l’Ombre avant moi. Mon visage est aussi figé et inflexible que celui d’une statue, ne laissant paraître ni terreur ni soulagement. Je suis ce que mon peuple attend de moi : de marbre. Immuable et immobile.
Du sang, bleu et épais, coule d’une entaille sur le front de la chancelière Houg alors qu’elle s’agenouille devant moi. Une goutte coule de sa tempe jusqu’à sa mâchoire. « Nous n’avons pas terminé de comptabiliser les morts », m’informe-t-elle de son habituel ton monotone. Elle pourrait aussi bien être en train de réciter le programme d’un festival à venir ou de me présenter les plans d’une expédition minière. « Nous avons espoir que les pertes ne seront pas aussi importantes que nous le craignions initialement. Il semblerait que les wogghas aient été attirés vers le palais. Et plus spécifiquement, vers le jardin. La plupart d’entre eux ont procédé sans attaquer quiconque. »
Un frisson parcourt mon échine. Je ne sais toujours pas vraiment ce que Faraine a fait ni comment elle s’y est prise. Elle l’ignore peut-être elle-même. Pourtant, quelque chose a fait accourir les wogghas empoisonnés vers le cercle d’Urzulhar.
Il doit y avoir un lien, mais il m’échappe entièrement.
« Et qu’en est-il de l’infirmerie ? demandé-je à la fin de son compte rendu. Nous devons soutenir les efforts de Mme Ar. »
Houg hoche la tête et touche d’un air absent la plaie sur son front. « L’infirmerie est pleine à craquer. C’est tout ce que je sais. On ne m’a pas informée plus en détail, pour l’instant. »
Je grogne, la mâchoire crispée. « Faites transférer les blessés moins graves ailleurs. Le prince Sul, par exemple.
— Allons, Vor. Priverais-tu vraiment ton propre frère adoré de la chaleur et du confort de son lit de convalescence ? Qui aurait pu deviner que tu étais si impitoyable ? »
Je tourne mon attention vers l’autre extrémité de la grande salle où se tient mon demi-frère. Son bras est enroulé dans une écharpe et ses cheveux sont un peu hirsutes autour de son visage grisâtre, mais son regard est plus vif que lorsque je l’ai sorti du lac de Hoknath. Et il arbore son habituel sourire irrépressible, ce qui est plutôt surprenant étant donné les secousses qui ont récemment affecté notre ville.
« Ne te cache pas derrière les portes, grondé-je en levant une main pour lui faire signe d’avancer. Ce n’est pas un comportement digne d’un prince.
— C’est vrai, mais mon comportement ne l’a jamais vraiment été, n’est-ce pas ? » Sul s’écarte de l’entrée pour pénétrer dans la pièce avec une démarche nonchalante malgré son bras bandé. La chancelière Houg se redresse, s’éloigne du trône et incline poliment la tête à l’arrivée du prince. Il lui adresse un clin d’œil qui la fait rougir et lui fait baisser le menton.
J’arque un sourcil. « Tu as l’air en forme. »
Il me toise de haut en bas en courbant les lèvres. « J’aimerais pouvoir te retourner le compliment. »
Je hausse les épaules, conscient des nombreux hématomes et plaies sur mon visage ainsi que sur le reste de mon corps. Je n’ai pas encore eu le temps de me faire désinfecter et soigner. Ce sont des besoins bien dérisoires comparés aux devoirs qui nécessitent mon attention. Bons dieux, je ne devais pas être beau à voir quand Faraine a ouvert les yeux au bord du bassin ! C’est un miracle qu’elle ne soit pas morte de frayeur.
« Merci, chancelière, dis-je en m’adressant de nouveau à Houg. Vos efforts remarquables durant cette période difficile ne passent pas inaperçus. Faites de votre mieux pour vider un peu l’infirmerie. Et profitez-en pour demander à Mme Ar de jeter un œil à votre blessure. »
Elle s’incline devant moi avant de se retirer. Il ne reste plus que Sul et moi sous les cristaux de lorst baignant la vaste salle du trône d’une pâle lueur argentée. Sul a bien choisi son moment pour faire irruption ici. Il y a encore dix minutes, la pièce était remplie de courtisans requérant mon attention. Ils sont désormais tous occupés à différentes tâches et les parois de pierre n’amplifient plus l’écho de plusieurs dizaines de voix apeurées et en colère.
Sul ne prend pas la peine de s’incliner. Il s’assied lourdement sur les marches de l’estrade, son bras valide posé sur son genou plié. Son air de charmeur indolent disparaît aussitôt et son expression s’accorde un peu mieux à la pâleur de son teint : crispée et fatiguée. Affligée. « Des rumeurs circulent dans le palais, Vor », déclare-t-il en brisant enfin le silence qui s’était installé entre nous.
Je reste muet, prenant soin de maintenir mon masque impénétrable.
« On dit que notre redoutable roi aurait été vu en train de fuir la ville juste après le désastre. Que tu aurais chevauché ton morleth jusqu’à la Surface, nous abandonnant tous à notre sort. Et que tu transportais avec toi ton humaine. » Il pivote alors vers moi. Ses yeux sont comme deux burins avec lesquels il espère fendre mes défenses de pierre.
« Étant donné que je suis là devant toi, tu peux en conclure que je n’ai abandonné ni ma ville ni mon peuple. »
Sul hausse les épaules et pose le menton sur sa paume. « J’ai aussi entendu dire que ton épouse était morte. »
C’est comme une lame en plein cœur. Le choc me fait presque tressaillir, mais je resserre mes poings sur les têtes de dragon pour me contenir. Car elle est bien morte. Elle a péri et j’ai dû transporter son corps inerte dans mes bras. Et supplier les dieux de me la rendre en leur promettant d’en accepter le prix. Un prix que je devrai payer. D’une façon ou d’une autre, le moment viendra.
Tôt ou tard.
Ma mâchoire se contracte. Je refuse de laisser les regrets éroder ma détermination. Quel que soit le prix exigé par les dieux, je n’aurai aucun remords. Ces quelques heures supplémentaires avec elle en valent la peine. Si je devais me lever de mon trône et tomber raide mort, en donnant ma vie pour avoir sauvé la sienne, j’aurais tout de même l’impression d’être vainqueur.
Mais qu’adviendrait-il de Faraine si je périssais sans prévenir ? Cette pensée me fait froid dans le dos. Elle serait coincée à Mythanar. Dans une ville au bord du désastre. Entourée d’ennemis.
« Vor ? » Je tourne de nouveau mon attention vers le visage de mon frère qui m’observe avec insistance. « Donc, ajoute-t-il d’une voix doucereuse, j’en déduis qu’elle n’est pas morte, après tout. »
Je cligne une fois des yeux. « Elle est vivante.
— Et qu’en est-il de l’autre rumeur qui court ? Mes espions étaient très impatients de la partager avec moi. On raconte qu’elle se tenait au centre du cercle d’Urzulhar. Que des ondes d’une magie étrange ont surgi des pierres pour se répandre dans la ville et arrêter les wogghas dans leur élan. » Il se penche vers moi, ses dents visibles à la lueur des lorsts. « Cette rumeur est-elle tout aussi infondée ? »
Je pince les lèvres. « Tu savais déjà qu’elle a un don divin.
— Oui. Mais de quel dieu en a-t-elle hérité ? Et pour le bien de qui ?
— Ça ne te regarde pas.
— Eh bien, si tu le dis ! » Il se redresse légèrement avec un grand sourire sur le visage. « Quel est le reste du programme, dans ce cas ? Vas-tu terminer cette audience et rentrer dans tes appartements royaux pour labourer la demoiselle jusqu’à la briser en deux ? Devrais-je rassembler nos troupes pour une expédition dans le monde des humains et les préparer à donner leur vie pour la guerre de son père ? »
Il essaye de me provoquer. De me déstabiliser jusqu’à ce que je riposte. Il cherche à engendrer ma colère et, par la même occasion, ma honte.
Mais je lui réponds simplement. « Tu peux disposer, prince.
— Oh, vraiment ? » Malgré son ton désinvolte, Sul se lève et recule sans me quitter des yeux. Plus il s’éloigne, plus son expression se fait sérieuse. « Souviens-toi, Vor, que je suis à ton service. Le jour de ton couronnement, je t’ai juré ma loyauté, quel qu’en soit le prix.
— Même si ça devait te coûter la vie ? »
Mes paroles, ainsi que tous les non-dits, restent en suspens entre nous. Comme ma quasi-certitude que c’est lui, mon propre frère, qui a essayé de me forcer la main, de m’obliger à contraindre Faraine. Je n’ai pas de preuves et il le sait. Mais il est conscient que je le soupçonne. Si des preuves devaient m’être présentées, il ne serait sans doute pas surpris par la rapidité et la violence de mes représailles.
Comment pourrions-nous éprouver la moindre affection fraternelle dans des circonstances pareilles ?
Il continue de reculer à travers la salle du trône vide jusqu’à atteindre le dernier cristal de lorst. Alors, il s’arrête et incline le buste. « Tout ce que je fais, je le fais pour ton bien, Vor. » Il parle bas, mais sa voix résonne dans la pièce immobile. « Tu es le roi de Mythanar. Mon roi. »
Ses paroles viennent d’un cœur habité d’une véritable loyauté. Pourtant, j’ai beau observer son visage, je peine à reconnaître mon frère, mon fidèle compagnon, mon ami. La perfidie souille chacun de ses mots et de ses actes. Ou bien suis-je trop paranoïaque ? Ai-je inhalé assez de poison de raog pour que celui-ci embrume encore mes sens et me fasse voir le mal parmi tous mes êtres chers ?
« Va, grondé-je d’une voix grave et dure comme de la roche mère. Et emporte avec toi tes rumeurs.
— Oui, mon frère, réplique Sul en m’accordant un ultime regard. Et je promets de faire tout ce qui est en mon pouvoir pour te servir. Que ça te plaise ou non. »
Sur ce, il fait volte-face et disparaît par la sortie. Alors, je m’autorise enfin un juron entre mes dents serrées. « Morar-juk ! lâché-je. Que les dieux du ciel et de la terre nous emportent tous les deux.
— Attention à ce que tu souhaites. Un jour, ça pourrait tomber dans l’oreille d’un dieu. »
Je bondis sur mes pieds avec un cri muet sur le bout de la langue et une épée dans la main. Le trône est un large siège en marbre noir, sculpté à l’image de dragons sinueux, les ailes ouvertes. Il occupe la plupart de l’estrade, permettant de dissimuler plusieurs personnes derrière le roi selon ses besoins, comme des gardes du corps, des conseillers ou des domestiques munis de cruches de krilge pour étancher la soif de leur monarque. Mais je me croyais entièrement seul. « Qui est là ? lancé-je en brandissant mon arme. Montrez-vous ! »
Avec quelques froissements et une série de tintements, une tête enfoncée dans une profonde capuche miteuse apparaît sous la courbure d’une aile de pierre. Je n’aperçois de son visage que sa mâchoire et une partie de sa bouche. Ça suffit à me couper le souffle. « Maylin. »
Malgré les guenilles qui lui servent de tenue, elle porte de nombreux cristaux sur autant de cordons autour de son cou. Ils reposent sur sa poitrine chétive, l’équivalent de la rançon d’une reine en pierres précieuses. Ils conviendraient parfaitement à la sublime silhouette de la reine Roh, la seconde épouse de mon père. En revanche, ils ont l’air tout à fait pathétiques et incongrus sur cette petite créature rabougrie, appuyée sur une canne tordue.
Elle émerge de l’arrière du trône et lève son visage dissimulé vers la pièce autour de nous. C’est une salle immense, même selon les critères troldiens. La plus récente secousse a endommagé une partie du plafond au sud, mais le reste est intact. La vieille dame secoue lentement la tête, en faisant claquer sa langue. « Je ne pensais pas revenir ici un jour. La dernière fois que j’étais devant ce trône… eh bien… » Elle se tourne vers moi avec un frisson. D’un geste de la main, elle repousse sa capuche et découvre son visage ridé aux pommettes osseuses, aux lèvres pincées et à la mâchoire si aiguisée qu’elle pourrait fendre le marbre. Ses yeux, d’un bleu aussi éclatant que des saphirs vivants, soutiennent mon regard.
Ma gorge se noue. Je reconnaîtrais ces traits n’importe où. Ils sont de ceux que l’on n’oublie jamais, peu importe les années, la distance et la douleur. Elle a vieilli, évidemment. Mais elle n’en est pas moins ma mère.
J’abaisse alors mon épée. « Qu’est-ce que tu fais là, Maylin ? Tu as abandonné le royaume de l’Ombre il y a de nombreux cycles de ça. Pourquoi reviens-tu, à présent ? »
Lorsqu’elle incline la tête d’un côté, de fines mèches blanches tombent sur ses épaules menues. « Je t’ai apporté quelque chose. Un cadeau, pour ainsi dire.
— Je n’en veux pas.
— Crois-moi, tu vas vouloir celui-ci. » Sur ce, elle plonge une main dans la profonde manche de sa robe et en sort une pierre différente de celles autour de son cou. Elle est bleu pâle et brille faiblement. C’est un cristal d’urzul. La vieille sorcière le tient dans le creux de sa paume. Il fait à peu près la taille de mon petit doigt, grossier et non poli. Elle le manipule un instant, puis me le lance.
Je l’attrape avant qu’il percute mon front. « Qu’est-ce que c’est ?
— Une sorte d’instrument de mesure, répond la femme en reposant la main sur l’autre, déjà sur sa canne. Ou un compteur, peut-être.
— Je ne comprends pas. »
Elle sourit. Une myriade de rides délicates plissent le visage dont j’avais jusqu’à maintenant gardé une image immaculée et épargnée par le passage du temps. Cette vision m’est insupportable. Je m’empresse de concentrer toute mon attention sur le cristal. Il y a une tache sombre au centre. Pas assez importante pour sauter aux yeux, mais indéniable.
« Une vie, murmure-t-elle d’une voix si basse et fidèle à mes souvenirs. Une vie est entrée dans les eaux sacrées sous le regard attentif de la lune. Une vie y est entrée, mais deux en sont sorties et la dette est toujours due. »
Je contracte les mâchoires, serrant les dents. « Je suis prêt à payer le prix exigé par les dieux. Quel qu’il soit.
— Et l’heure viendra de t’en acquitter. Tôt ou tard. »
Elle fait un pas vers moi. Je recule d’un bond et brandis à moitié mon épée. Elle s’arrête en levant une main. « Tu me vois sans doute comme une mère indigne, Vor. Tu as peut-être raison. Le cœur chaleureux qui battait autrefois dans ma poitrine s’est certainement endurci avec le temps. Mais je ne suis pas dénuée de compassion. Je me soucie du sort de Mythanar et de son peuple. De toi.
— Tu as une étrange manière de le montrer. » Les mots quittent mes lèvres avec amertume. « Tu nous as tous abandonnés il y a bien longtemps et tu n’es jamais revenue ensuite.
— Je suis partie pour de nombreuses raisons. Et bien d’autres encore ont motivé mon retour et mon choix de vivre à la Surface, assez près pour garder un œil sur ce qui se passe ici.
— Je me moque de tes raisons.
— Je n’en doute pas. Tu n’étais qu’un enfant délaissé par sa mère. Je n’espérais pas ton pardon à l’époque et ce n’est pas pour ça que je suis là aujourd’hui.
— Tant mieux, car je n’ai aucune intention de te l’accorder. » Je lui tends le cristal. « Reprends ton cadeau, sorcière. Je n’en veux pas.
— Ah, mais je refuse de partir tant que tu ne l’auras pas accepté. Tant que tu n’auras pas compris ce que tu tiens entre les mains. Alors, si tu souhaites te débarrasser de moi… »
Je résiste à l’envie de le lui jeter au visage. Ce serait une trop grande démonstration d’émotions. À la place, je lui réponds en grognant. « Pourquoi t’es-tu donné tant de mal pour l’apporter ici ? Que lui as-tu fait ? Est-il ensorcelé ?
— Je ne lui ai rien fait. » Elle lève une paume pour contrer mes accusations. « Je l’ai récupéré dans le bassin une fois la lune couchée. Tous les cristaux qui se trouvaient dans l’eau lors de la résurrection de la jeune femme contiennent en eux la même noirceur. Ils ne retrouveront pas leur éclat tant que la dette n’aura pas été payée.
— Et que se passera-t-il alors ? »
La vieille sorcière hausse les épaules. « Ce n’est pas comme si le bassin servait toutes les quatre lunes. Je n’étais pas encore née la dernière fois que quelqu’un a osé exiger une résurrection. Toutes les informations dont je dispose, je les ai obtenues de sources peu fiables. »
Je prends une lente inspiration, déterminé à retrouver une voix neutre avant de m’exprimer de nouveau. « Et comment puis-je rembourser ma dette ?
— Il faudra une vie. C’est la seule chose dont je suis certaine.
— La mienne ?
— J’espère que non.
— Tu n’es qu’une vieille folle. Pourquoi devrais-je croire le moindre mot sortant de ta bouche ?
— Tu as peut-être raison. Mais garde tout de même le cristal. Au moins en souvenir. »
Je baisse les yeux vers la pierre. Sa lueur s’est intensifiée depuis qu’elle se trouve dans ma paume, comme si elle avait absorbé ma chaleur et me la renvoyait à présent. Mais j’ai presque l’impression de voir la tache noire bouger en son centre. Pulser. Est-ce une illusion ? Un trompe-l’œil ? Je l’ignore.
« Comment saurai-je… », commencé-je en levant la tête. Ma voix s’éteint aussitôt. Je cligne des yeux une fois, puis deux. Je pivote pour sonder les lieux éclairés par les lorsts. Je vais même jusqu’à contourner les ailes du trône en forme de dragon afin d’inspecter l’espace sombre derrière lui.
Mais Maylin n’est plus là.
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FARAINE
Me voilà seule. À nouveau.
Hael est derrière la porte. Je ne perçois pas sa présence et j’ai cessé de déployer vainement mon don divin vers elle. Après sa crise de larmes sur le sol de ma chambre, Hael a emmuré son cœur sous plusieurs couches de pierre, puis m’a informée qu’elle allait monter la garde. Ensuite, elle s’est aussitôt retirée. Je ne doute pas qu’elle est à son poste, comme prévu. Mais je n’ai aucune chance de la détecter.
Au cours de la journée, j’ai troqué ma robe noire contre une autre, rouge, plus chaste, que j’ai pu revêtir sans assistance grâce aux ficelles au niveau du buste. À présent, je suis assise sur un siège près de la cheminée éteinte. J’ignore comment allumer le pâle feu de lune qui illumine d’ordinaire la pièce de son halo argenté. Yrt, ma domestique, n’est plus revenue. A-t-elle survécu à l’attaque des wogghas ? Elle est peut-être en deuil après avoir perdu des êtres chers. Je n’en sais rien…
Je suis coincée ici. Inutile. À l’écart.
Vor m’a appelée sa reine au bord du bassin, sous la lueur attentive de la lune et des étoiles. Reine de tout Mythanar. Mais quelle reine resterait tranquillement dans sa chambre afin qu’on la dorlote et prenne soin d’elle pendant que son peuple tente de recoller les morceaux de leurs vies brisées ?
Il doit bien y avoir quelque chose que je puisse faire pour les aider.
Lorsque j’essaye de me lever, une nouvelle vague de vertige me force à me rasseoir aussitôt. La douleur qui assaillait mon être depuis ma résurrection a presque entièrement disparu, mais je ne parviens pas à me débarrasser de ces étourdissements. Et j’ai faim. Terriblement faim. Ce qui est étrange étant donné que j’étais morte il y a encore quelques heures, séparée de mon enveloppe corporelle, sur le point de quitter cette vie et ce monde à jamais. Après tout ça, ressentir un besoin aussi basique et physique me semble presque absurde. Mais il est bien présent. J’ai faim. Je suis même affamée.
Dans la caverne de Mythanar, la lumière s’affaiblit peu à peu pour laisser place à la pleinombre. J’ai perdu la notion de temps lorsque j’étais… décédée. Si je ne me trompe pas, une journée entière s’est écoulée depuis l’assaut et ma grande prouesse magique. Sans doute la dernière que j’accomplirai de ma vie. Je touche le pendentif au bout de ma chaîne. Il m’accompagne partout depuis l’apparition de mon don divin. Sa douce vibration familière me manque, ainsi que le calme qu’elle me procure chaque fois que mon pouvoir devient trop difficile à supporter. Mais si je n’ai plus de pouvoirs, pourquoi aurais-je besoin d’un cristal apaisant ? Je devrais m’estimer heureuse et…
Tout à coup, la porte s’ouvre.
Mon cœur fait un bond tandis que je pivote sur mon siège. « Vor ! »
Il entre dans la pièce en refermant derrière lui. Et, que les dieux le bénissent ! Il a avec lui un plateau couvert de nourriture. Il le pose sur une table non loin avant de se tourner vers moi. Ses yeux brillent sous la lueur tamisée des lorsts. « Tu es là », dit-il comme si, jusqu’à cet instant, il doutait de ma présence.
Je n’ai soudain plus faim du tout. Pas de nourriture, du moins.
Je me lève de mon siège en ignorant les picotements douloureux dans mes pieds, ma poitrine et mes membres pour me précipiter vers lui. Vor ouvre les bras et m’enlace. Il me serre contre lui tandis que je prends une profonde inspiration. Vor ne s’est toujours pas lavé et personne ne s’est encore occupé de ses blessures. Il dégage une odeur de mort et de sang, une combinaison peu agréable, mais je ne m’écarte pas pour autant. Car sous ces effluves, je sens aussi son parfum. Un mélange de force et de roche, de chaleur et de pouvoir. Tout ce qui fait de lui le roi et l’homme que j’aime. J’enfouis mon visage dans son torse en m’agrippant à lui malgré mes tremblements.
Au bout d’un moment, il m’éloigne juste assez de lui pour me regarder. De sa large main, il repousse délicatement des mèches de mon front. Il m’observe, me contemple. Ensuite, Vor se penche vers moi, place ses lèvres tout près des miennes, puis les effleure enfin. Je ressens aussitôt la pulsation de notre connexion au plus profond de moi. Plus forte qu’avant, plus exigeante, plus insistante. J’ignore s’il s’agit de magie ou d’un instinct primitif. Tout ce que je sais, c’est que je le veux. Tout entier. Autant que mon âme et mon corps pourront l’accueillir.
J’appuie une main derrière sa tête afin d’approfondir notre baiser. Mes lèvres et mes mâchoires s’entrouvrent en une invitation. Il répond à mon enthousiasme. Sa langue s’insère dans ma bouche avant de se mêler à la mienne. Un grondement résonne dans sa gorge et me fait frémir. Toutes les vibrations du lien qui nous unit s’éveillent peu à peu, me donnant accès à ses émotions. J’éprouve sa douleur, son désir et son plaisir comme s’ils m’appartenaient. Et c’est le cas. Ma douleur, mon désir, mon plaisir. Tous sont en harmonie parfaite avec lui.
Il reprend son souffle en brisant le contact. Des flammes brûlent dans le regard qu’il m’adresse. « Faraine, lâche-t-il d’une voix enrouée et grave. Est-ce que tu es sûre de…
— Non, soufflé-je en saisissant son visage entre mes mains. Ne dis rien. S’il te plaît. »
J’attire sa bouche contre la mienne. Il se laisse faire sans la moindre résistance. Nous savons tous deux ce dont nous avons besoin. Ce qui nous anime avec la même nécessité absolue que respirer.
Alors il m’embrasse. Et je l’embrasse en retour. Si l’on peut d’ailleurs décrire une telle union avec un mot aussi tendre et simple. C’est bien plus que ça. C’est un combat que nous devons mener ensemble, quelle qu’en soit l’issue. Entre flexion et extension, si près du point de rupture. Entre étreinte et exaltation, presque fébriles à l’idée que cette occasion, cet instant, pourrait très bien être notre dernière chance. Il n’y a pas de temps à perdre. La seule chose qui importe, c’est ce que nous sommes prêts à prendre et à offrir avec toute la bravoure de nos cœurs et nos âmes.
Mes mains quittent son visage afin de parcourir son cou et ses épaules tandis que les siennes remontent le long de mon dos, jusque derrière ma nuque, avant de plonger dans ma chevelure. Mon corps fond contre le sien. J’ondule et me frotte à lui jusqu’à ce qu’il émette un grondement guttural, presque bestial. Une de ses mains se promène sur l’avant de ma robe, caressant et titillant mon sein jusqu’à ce que mon téton durcisse. Sa paume est chaude par-dessus les plis de la soie. Mais ce n’est pas suffisant.
« Plus, murmuré-je alors qu’il dépose une série de baisers sur ma mâchoire et mordille la peau sensible de mon cou. Plus, plus. »
En réponse à mes supplications, il saisit les ficelles de ma tenue entre ses doigts fléchis. Vor ne prend pas le temps de les défaire, mais tire dessus d’un coup sec, déchirant ainsi le tissu. J’émets un hoquet de surprise. Soudain, ses mains sont sur ma peau nue et tout va mieux, infiniment mieux. Son pouce joue avec mon téton tandis que ses baisers dévalent le long de mon cou et de ma clavicule. Il s’agenouille devant moi en tirant fermement ma robe vers le bas. Les plis de l’étoffe se resserrent autour de mes bras, faisant de moi sa captive. Vor prend mon sein entre ses lèvres et lape la pointe avec le bout de sa langue. Je me penche vers lui, sans défense face aux vagues de plaisir, les miennes comme les siennes, qui déferlent en moi.
Nous n’atteignons pas le lit. Vor me guide vers le doux tapis en fourrure sur le sol avant de se placer au-dessus de moi. La chaleur de son torse nu contre le mien est une sorte de petit paradis. Je caresse son dos musclé, consciente des nombreux reliefs de ses cicatrices que je ne peux qu’aimer, car elles contribuent à sa splendeur générale. Mon corsage est tassé au niveau de ma taille et ma jupe le rejoint bientôt tandis que Vor explore la courbe de mes genoux et de mes cuisses. Lorsqu’il promène un doigt entre elles, je cambre le dos. Une décharge de chaleur ardente me traverse. Je reconnais les étranges sensations qu’il a déjà éveillées en moi… avant que notre monde s’écroule autour de nous, avant qu’il me quitte et que je meure.
Avant que j’abandonne tout espoir d’obtenir un jour son amour.
Nous avons une nouvelle chance. Par la grâce et miséricorde des dieux, nous sommes une fois de plus réunis. Et cette fois, je refuse de le perdre.
Je glisse une main vers l’avant de son pantalon afin de saisir sa passion grandissante à travers le tissu. Vor inspire brusquement, puis recule. D’un geste ferme et implacable, il attrape mon poignet, puis retire à contrecœur ses lèvres de ma peau pour me regarder dans les yeux.
« Faraine », dit-il d’une voix rauque et impérieuse.
Des larmes brûlantes brouillent ma vue avant de couler sur mes joues. Donc, il en est encore ainsi. Même après tout ce que nous avons traversé. Après toutes ses déclarations quand je me trouvais entre la vie et la mort, il persiste à refuser de s’offrir à moi.
Dès que Vor aperçoit la déception sur mon visage, une vague de chagrin et de regrets émane de lui. Il déteste autant que moi ce fossé entre nous, peut-être même plus. Mais il fait preuve de plus de détermination. « Faraine, tu es mon épouse et ma reine. Quoi qu’il arrive.
— Mais pas… légalement, murmuré-je.
— Je me moque des lois ! » réplique-t-il d’une voix presque féroce. Il s’incline, pose ses lèvres sur les miennes et m’embrasse avec une ardeur mêlant dents, langues et passion. Quand il s’écarte enfin pour me regarder, nous sommes tous deux à bout de souffle. « De toutes les manières qui importent, ajoute-t-il, je suis tien et tu es mienne. Pour toujours, Faraine. Jusqu’à la mort et au-delà. »
Mes larmes continuent de couler. « Mais tu n’oses pas te lier à mon père. » Je répugne à prononcer ces paroles, à évoquer Larongar dans cette parenthèse qui n’existe que pour nous deux. Mais c’est une réalité qu’on ne peut pas ignorer. Notre union n’est pas un mariage entre deux individus, mais entre deux nations. Deux mondes.
Une vague de désespoir m’envahit. Il souhaite tant me satisfaire et essuyer mes larmes. Une guerre fait rage en lui, aussi féroce et ardente que l’intensité de son désir pour moi. Mais pourrais-je vraiment le forcer à me choisir, moi, plutôt que Mythanar et la survie de son peuple ? Surtout en sachant qu’il s’agit d’un pari perdu d’avance ? Je ne suis pas la précieuse fille du roi. Je suis celle dont il peut se passer. Je n’en vaux pas la peine. Je dois me satisfaire de ce que Vor peut me donner sans se mettre en péril. Je devrais me montrer reconnaissante. Par tous les dieux, comment pourrais-je ne pas l’être ? Je suis morte il y a moins de vingt-quatre heures ! Et cet homme, ce guerrier, ce roi s’est battu, a mis en jeu tout ce qu’il avait, pour me ramener à la vie.
Je place une paume sur sa joue en clignant des yeux pour chasser mes larmes. Ensuite, je l’attire vers moi et l’embrasse à nouveau. Avec douceur et tendresse, cette fois. Je laisse la chaleur de son amour parcourir notre lien, dans un sens, puis dans l’autre, en rythme avec les pulsations de mon don éveillé. Lorsque je m’écarte enfin, je lui parle tout bas. « Tout ce que je veux, c’est toi, Vor. Rien d’autre. Rien que toi et ce que tu es prêt à m’offrir. »
Il presse son front contre le mien avec un terrible soupir. « Si je le pouvais, je sécherais tes larmes à tout jamais. »
Mais à quoi bon s’attarder sur des promesses impossibles ? Je ne laisserai pas le chagrin ternir ces précieux instants. Je rapproche sa bouche de la mienne et trouve le goût du sang, de la mort et de la détresse sur sa langue. Je les accepte tous, ainsi que l’impatience qui les accompagne. Ma poitrine se soulève lourdement tandis que ses lèvres affamées quittent les miennes pour se diriger vers mes seins. Il fait glisser ma robe sur mes hanches et mes jambes jusqu’à ce que je sois nue sur le tapis en fourrure. Ensuite, Vor se penche pour embrasser mon ventre et s’aventurer de plus en plus bas alors que je me tortille et gémis d’anticipation. La dernière fois m’avait paru si irréelle et les sensations qu’il avait fait naître en moi avaient dépassé tous mes espoirs. Je meurs d’envie de vivre ça à nouveau. Ma peau comme mon cœur sont animés par un désir déchirant.
Il s’agenouille entre mes cuisses et promène ses doigts de haut en bas sur mon intimité sans jamais me quitter des yeux. Il sépare ma chair pour s’insérer un peu plus en profondeur avec un sourire sur le visage tandis que de doux gémissements s’échappent de mes lèvres. « Faraine, murmure-t-il. Faraine, tu es si sublime. Ma délicate fleur humaine. C’était cruel de ma part de t’emmener si loin du soleil de ton monde. De te confiner aux ombres et à l’obscurité.
— Je voulais venir. » Le rouge me monte aux joues. Après toutes les duperies qui m’ont menée jusqu’à lui, prononcer ces quelques mots me semble presque indécent. Mais je ne peux pas m’en empêcher. Il n’y a plus de place pour les mensonges entre nous. Il mérite la vérité. « Je te voulais. »
Ça le fait assez sourire pour que ses dents luisent sous la lueur des lorsts. « Les dieux seuls savent pourquoi ! »
Alors, il saisit mes hanches pour me soulever jusqu’à sa bouche. J’enroule les jambes autour de ses épaules en arquant le dos lorsque ses lèvres et sa langue trouvent enfin mon intimité brûlante. Je ferme les paupières et laisse les sensations dans mon corps et la tempête d’émotions émanant de lui prendre le dessus. Une de mes mains est enfouie dans sa chevelure tandis que je tends la seconde derrière ma tête en quête d’un objet auquel m’accrocher. Mes premiers gémissements sont presque timides, mais se transforment bientôt en grognements profonds et gutturaux jaillissant de mes lèvres, de mon âme. Je suis égarée dans le maelström aveuglant de ses sentiments débordant de désir, de pouvoir et d’amour. C’est tout aussi puissant que les effets de mon don divin, mais en bien plus doux et pur.
Je pensais l’avoir perdu pour toujours. Pourtant, il est bien là. Et nous sommes ensemble. Quoi que l’avenir nous réserve, cet instant continuera d’exister, une extase éternelle épargnée par la mort et le temps.
Je me rapproche de lui et de sa bouche affamée jusqu’à ce que la pression en moi atteigne son apogée et explose. Une chaleur ardente m’envahit. Je crie son nom en écarquillant les yeux. Tout autour de nous, les murs de la chambre s’illuminent sous l’élan des cristaux logés dans la roche. Des cristaux vivants, qui brillent et chantent en rythme avec l’extase de mon âme.
Vor continue de me donner du plaisir jusqu’à ce que je retire enfin mes jambes de ses épaules et guide ses lèvres chaudes, humides et enflées jusqu’aux miennes. Mon corps frissonne encore de joie sous ses mains, sa langue et ses dents joueuses. « Tout chez toi est si délicieux, murmure-t-il contre le lobe de mon oreille tandis que son souffle chatouilleux me fait glousser. Je pourrais te savourer pour chaque repas de ma vie et ne jamais désirer la moindre autre forme de nourriture.
— Un tel régime ne finirait-il pas par te lasser ? » Je ris en enroulant mes bras autour de son cou.
« Jamais », gronde-t-il en mordillant mon épaule comme pour le prouver.
Je soupire, repue de son amour et égarée dans ses caresses. Mais il manque quelque chose. Quelque chose de crucial. « Vor », soufflé-je en promenant mes mains sur sa chevelure soyeuse et ses glorieuses épaules. « Vor, j’aimerais te combler comme tu m’as comblée. » Je place de nouveau mes paumes sur ses joues pour tourner son regard vers le mien. « Je… eh bien… Avant mon départ, on m’a donné des instructions sur le meilleur moyen de… de satisfaire mon mari. Je pourrais peut-être essayer. Si tu le veux bien. »
Il esquisse un sourire avec un éclat entendu dans les yeux. Mais il secoue la tête. « Tu n’es pas obligée de faire quoi que ce soit pour moi, ma petite épouse. Te procurer du plaisir me suffit amplement. »
Il est sincère. Ça me semble impensable et j’ai du mal à y croire. Mais c’est évident dans chacun des sentiments qu’il partage si librement avec moi, en cet instant. Il pense vraiment ce qu’il dit. Vor m’aime. Véritablement. Au-delà de toutes mes attentes. Au-delà de tous mes espoirs de trouver un jour ma place dans ce monde ou un autre. Son amour est si pur et altruiste qu’il négligerait ses propres besoins pour satisfaire les miens.
Cette certitude ne fait que renforcer ma détermination. « S’il te plaît, insisté-je. J’aimerais essayer. »
Cette fois, lorsque je commence à délacer son pantalon, il me laisse faire. Il m’aide même en s’asseyant afin que je puisse le glisser le long de ses hanches, de ses cuisses bien définies et ses mollets musclés. Je peux enfin contempler mon mari dans toute sa splendeur. J’ai déjà pu admirer une grande partie de son corps dont la sublime stature et la prestance n’avaient pas manqué de m’intimider. Mais rien ne m’avait préparée à un tel spectacle. Rien n’aurait pu le faire.
Je ne suis plus la jeune fille chaste d’autrefois. Si je n’ai pas encore perdu toute mon innocence, les moments que nous avons partagés m’autorisent sans doute à me considérer autrement. Pourtant, je sens mon visage rougir. C’est la première fois que je vois un homme nu. C’est très étrange. Et il est très beau.
« Je… je pense que ce sera plus simple si tu t’allonges », suggéré-je.
Il affiche un nouveau sourire, amusé par ma timidité. « Comme tu veux, mon amour. » Il s’étend à mes côtés sur le tapis de fourrure, m’attirant contre son corps puissant. Je reste là un moment, à tracer le contour de son torse et de son abdomen du bout des doigts, à explorer les reliefs de ses muscles et de ses nombreuses cicatrices. Après un long silence songeur, il se tourne vers moi, m’embrasse à nouveau, puis s’écarte pour me parler tout bas. « Tu n’es pas obligée de faire quoi que ce soit, Faraine. Être là avec toi me suffit largement.
— Je sais. » Je me redresse assez pour m’asseoir, le regarder et caresser son beau visage finement ciselé. « Mais j’en ai envie. »
Je commence alors à l’embrasser. Timidement d’abord, l’explorant du bout des lèvres, de la langue et des dents. Je tente d’imiter ce qu’il a fait pour moi, prêtant attention à chacune de ses réactions. Certains endroits où je le touche le font haleter et l’enchantent corps et âme. Je ne me presse pas, profitant de cet instant avec lui, de ce monde qui n’existe que pour nous deux. Cet intervalle où nous causons tour à tour notre ruine et notre ravissement.
« Ah, Faraine ! » souffle-t-il alors que mes baisers s’aventurent de plus en plus bas. « Tu vas me rendre fou ! »
Je souris.
Puis, je le prends entre mes lèvres.
C’est étrange, au début. Comme tout le reste, d’ailleurs. Pendant un instant, je doute de mes capacités. Il est si large, et malgré les instructions détaillées que j’ai reçues avant mon mariage, je ne suis pas certaine de pouvoir lui donner ce dont il a besoin. Mais je décide de me fier à ses grognements satisfaits et à toutes les émotions qui émanent de son âme. Encouragée, je m’applique et le titille, l’effleurant du bout de la langue. C’est plutôt exquis de le posséder ainsi. De ressentir chacune de ses réactions, de découvrir mes compétences à lui procurer du plaisir. Un plaisir physique, mais pas seulement. Il pourrait satisfaire ses désirs avec d’autres. Mais ce que je peux lui offrir, ma présence, mon amour, ma joie et mon adoration, n’existe que pour nous deux. Personne ne pourrait me remplacer, dans ce monde ou ailleurs.
Ça ne dure pas très longtemps. Il pousse un cri de délivrance et, au même moment, l’intensité de ses émotions me traverse tout entière, me prenant par surprise. Mon corps s’illumine comme si son plaisir était mien et, tout autour de nous, les cristaux au creux des murs éclatent en une symphonie de couleurs qui emplissent mon esprit de lueurs dansantes et d’une incroyable harmonie envoûtante.
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VOR
Tant qu’elle est entre mes bras, le monde semble retrouver un sens.
Je me souviens de m’être inquiété qu’une épouse humaine soit tout simplement trop… petite. Que je passerais mon temps à craindre de l’écraser sous mon imposante carrure troldienne. Mais malgré son apparence fragile et délicate, Faraine m’a l’air parfaitement à sa place à mes côtés, lovée contre moi, à tracer des motifs abstraits sur mon torse comme des constellations entre mes cicatrices.
J’incline la tête pour mieux voir son regard vairon. Le sourire qu’elle m’adresse fait bondir mon cœur comblé de joie. Il est si joli, surtout quand on sait combien il est rare sur son visage si sérieux. N’importe quel homme pourrait vivre et mourir sous l’éclat de ce sourire et ne jamais manquer de rien.
Et je pensais l’avoir perdu. Pour toujours.
Un gargouillis interrompt alors le silence qui règne dans la chambre. « Oh ! s’exclame Faraine en plaçant une paume sur son ventre nu. Je suis désolée ! »
Avec un sourire, je parcours la forme de son sein du bout du doigt jusqu’à venir poser ma main sur la sienne. « Tu dois être affamée. Est-ce que personne n’a pensé à te nourrir ? »
Elle secoue la tête. « Je ne voulais pas déranger. »
Je presse mes lèvres sur son crâne. « Tu es leur reine, murmuré-je contre sa chevelure. Ils devraient se sentir honorés que tu les déranges. » Pourtant, lorsque je tourne mon attention vers son visage, ses cils sont baissés et son sourire a entièrement disparu. Une ombre assombrit son expression. Faraine s’écarte de moi afin de s’asseoir. Elle est encore nue, à peine couverte par l’unique mèche dorée qui tombe par-dessus son épaule. Elle porte aussi son pendentif, le minuscule cristal d’urzul qu’elle ne quitte jamais. Il repose sur son cœur avec une faible lueur.
Bons dieux, ce qu’elle est belle ! Je pourrais demeurer allongé ici une éternité à la contempler, à étudier chacun de ses mouvements. La façon dont elle incline la tête, la tension dans sa mâchoire lorsqu’elle déglutit, le soulèvement de sa poitrine quand elle inspire. Cela dit, j’aurais sans doute bien du mal à me contenter de la regarder ; d’autres désirs prendraient bientôt le dessus, comme mon envie de remplir le temps qu’il nous reste d’autant de joie que possible.
Mais son estomac gargouille de nouveau et elle lance un coup d’œil au plateau de nourriture. « Attends, dis-je en me levant aussitôt. Je te l’amène. » Je ne prends pas la peine de me vêtir avant de traverser la pièce pour le récupérer. Je soulève le couvercle afin de révéler un assortiment de fruits, de champignons et une petite tranche de pain brioché. J’ai sélectionné ces quelques ingrédients dans la cuisine après avoir demandé confirmation à notre chef qu’ils provenaient bien de Gavaria afin de satisfaire le palais mon épouse humaine.
Je regagne le tapis avec mon offrande. À ma grande déception, Faraine a remis la robe rouge que je lui avais retirée. À l’avant, les ficelles déchirées et lâches ne font rien pour soutenir le corsage qui ne couvre qu’une partie de sa jolie poitrine. Je prends ça comme une victoire.
« Merci. » Elle pose le plateau sur la fourrure tout en étudiant son contenu. « C’est très attentionné de ta part. Surtout que tu as dû être terriblement occupé aujourd’hui.
— Tu n’as pas idée. » Je m’étends à ses côtés sur le tapis en prenant appui sur un de mes coudes. « Mais tu n’as pas quitté mes pensées un seul instant. C’est ce qui m’a aidé à ne pas te rejoindre en courant chaque fois que j’avais une seconde de répit. »
Elle prend une bouchée de champignon et de pain avant de mâcher en fermant les yeux.
« Est-ce que ça te plaît ? » demandé-je.
Elle hoche la tête, mais s’étouffe à moitié. « Je suis désolée, dit-elle. C’est bon et j’ai beau être affamée… mon corps ne semble plus savoir comment s’y prendre.
— Il va te falloir du temps pour tout réapprendre. » Je tends une main vers elle afin de caresser tendrement le contour de sa mâchoire. « Et pour acquérir de toutes nouvelles compétences. »
Elle sourit, saisit ma main et presse sa joue contre ma paume. Ce simple geste ne me donne qu’une envie : envoyer valser le plateau de nourriture et faire tout ce que je peux pour raviver un autre type d’appétit en elle. Mais ce serait égoïste. Elle est épuisée. Et elle m’a déjà tant offert. À partir de maintenant, ses besoins seront ma priorité.
Alors, je contiens mon désir et la laisse embrasser ma main avant de se concentrer de nouveau sur son repas. « Et les wogghas ? demande-t-elle tout bas après quelques bouchées. Est-ce que… les dommages sont très graves ? »
Je détourne le regard en grimaçant. Elle n’a pas besoin de savoir tout ce que j’ai vu, entendu et dû régler aujourd’hui. Tant de mort et de destruction. Tant de peur. Et, pire que tout, tant de désespoir imprègne le cœur du royaume de l’Ombre. Mythanar a toujours été un bastion de force contre les ennemis et les menaces. Existe-t-il encore le moindre refuge pour mon peuple si les monstres peuvent si facilement assaillir leur plus puissante cité ? « Ça aurait pu être bien pire, dis-je tout bas. Il y aurait eu beaucoup plus de victimes sans ton intervention. »
Avec un frisson, Faraine repousse ce qu’il reste de son repas. Je tends une main pour prendre la sienne. « Faraine ? Qu’y a-t-il, mon amour ? »
Elle secoue la tête. J’ai envie d’insister, de l’encourager à me dire ce qu’elle a sur le cœur, mais je ne veux pas la forcer. Alors je tiens ma langue avec patience tandis qu’elle touche le cristal autour de son cou, attirant ainsi mon attention vers le pendentif qu’elle tourne entre ses doigts. Il y a une tache sombre en son centre. « Est-ce que ça a toujours été là ? l’interrogé-je, l’air renfrogné.
— Quoi ? » Elle paraît surprise.
« Ça, répliqué-je en joignant le geste à la parole. La noirceur.
— Dans mon cristal ? Non. » Elle fronce à son tour les sourcils et pince les lèvres d’un air songeur en considérant la pierre. « Elle s’est assombrie. J’ignore pourquoi. »
Au lieu de répondre, je me redresse et attrape mon pantalon abandonné un peu plus tôt sur le sol dans le feu de l’action. Je plonge la main dans une des poches jusqu’à ce que mes doigts se referment autour du cristal encore brut. Je le sors pour laisser Faraine l’observer. Elle cligne des yeux, surprise, puis le prend dans sa paume délicate. « Où l’as-tu trouvé ? » finit-elle par demander en levant le regard vers moi.
Je n’ai pas envie de mentionner Maylin. Quelque chose en moi me dit que je ferais mieux de garder Faraine le plus loin possible de la sorcière qui me sert de mère. « Il vient du bassin, expliqué-je en optant pour une demi-vérité. Le bassin sacré où tu as retrouvé la vie. Je crois que c’est un signe de la part des dieux.
— Comment ça ? »
Je me penche un peu en passant les doigts dans mes cheveux pour les repousser de mon visage. Je ne veux surtout pas tracasser Faraine. Pas alors qu’elle est encore si faible. Pas après tout ce qu’elle a déjà sacrifié. Mais je ne peux pas lui cacher ça. « Il est probable que la noirceur disparaisse des cristaux une fois le prix pour ta vie acquitté. »
Elle écarquille les yeux. « Quel prix, Vor ?
— Celui d’une vie. »
Elle me dévisage avec une horreur de plus en plus évidente dans les yeux. Puis, elle reprend d’une voix accusatrice : « Ta vie ? »
Je me frotte l’arrière de la nuque. « Eh bien, j’imagine que oui. » J’ose à peine croiser son regard consumé par la rage. « J’ai accepté de donner ma vie en échange de la tienne. En toute sincérité, je ne pensais pas sortir vivant du bassin. »
Sans se soucier du plateau, Faraine se lève en renversant ce qu’il reste de son repas. Elle me dévisage un moment avec le cristal de Maylin bien serré dans la main. Soudain, elle se tourne et avance à grands pas vers la fenêtre. « Faraine ? » l’appelé-je. Elle ne répond pas. À la place, elle se tient là, sa silhouette contrastant avec la douce lueur de la pleinombre telle une ombre indéfinie. Puis, ses épaules commencent à trembler. Elle prend une inspiration chevrotante qui se transforme en sanglot.
Je me lève d’un bond, puis traverse la pièce jusqu’à elle. Ensuite, je l’enlace, la serre contre moi et enfouis mon visage dans sa chevelure dorée. « Faraine, mon amour, ça en valait la peine. J’aurais accepté n’importe quoi pour te ramener à la vie. La moindre chance de te sauver aurait pu me pousser à tolérer bien pire encore ! »
Elle secoue la tête et tente plusieurs fois de prendre la parole avant d’y parvenir. « Combien de temps nous reste-t-il ? Le sais-tu ?
— Je l’ignore. Tout ça est nouveau pour moi. »
Elle pivote dans mon étreinte pour me regarder. Des larmes brillent dans ses yeux si uniques et sur ses joues. « Ce sera peut-être moi, murmure-t-elle. Les dieux m’ont peut-être seulement accordé un petit sursis.
— Non ! » Ma rage se met à bouillir en moi, comme un volcan sur le point d’entrer en éruption. « Impossible. C’est moi qui ai négocié ton retour. Et pas pour quelques jours, mais pour une vie entière. Je n’accepterai rien de moins. »
Faraine incline légèrement la tête en arrière avec la bouche entrouverte. « Vor, dit-elle tout bas. Qui sommes-nous pour exiger quoi que ce soit des dieux ? »
Elle a raison. Je n’ai pas les mots pour la contredire. Mais mon cœur résiste. Je mets les dieux au défi de me priver d’elle !
Au lieu de répondre, je penche la tête et pose mes lèvres sur les siennes. Je laisse l’incendie de ma fougue remplacer toutes les paroles, les peurs et les protestations. Et, tandis qu’elle s’abandonne à moi, que la passion enflamme de nouveau son corps, nous oublions tout le reste, ce monde comme tous les autres.


5
FARAINE
Lorsque je me réveille au lever de la luisance, Vor n’est plus là.
Nous avons fini par nous coucher hier soir. Et même par dormir. Mais nous sommes restés collés l’un à l’autre durant chaque instant. Quand nous ne faisions pas l’amour, nous étions simplement enlacés à échanger quelques mots, entre caresses et baisers. À vivre. Comme si nous pouvions faire durer cette nuit à jamais. Comme si nous pouvions faire tenir une vie d’amour tout entière dans ces quelques heures trop courtes.
Mais nous avons fini par trouver le sommeil. Et maintenant, tandis que je m’éveille et me tourne vers sa place vide dans mon lit, une douloureuse sensation de perte m’envahit. Il a dû s’en aller tout doucement, conscient de mon épuisement, encouragé par son habituelle courtoisie et son inquiétude. J’aurais préféré qu’il n’en fasse rien. Qu’il me réveille avec un baiser et me dise une fois de plus qu’il m’aime. Cela dit, je ne l’aurais peut-être pas laissé partir.
J’étire mes membres nus, encore courbaturés par le supplice de mon trépas et de ma résurrection, mais tout de même un peu rétablis. Ouvrir mon âme à Vor, à toutes ses émotions, a fait des merveilles pour ma guérison. Des images de ces moments passés tous les deux se bousculent dans mon esprit. Est-ce déplacé de penser à des choses pareilles après tout ce qui est advenu ? Toutes ces vies tragiquement perdues… et pourtant, malgré la mort et la dévastation, Vor et moi avons trouvé ensemble quelque chose de sublime. Et si nous ne choyons pas la beauté dès que nous le pouvons, si nous ne la nourrissons pas et ne l’encourageons pas à s’épanouir, à quoi bon vivre ? Ou se battre ?
Mon corps est chaud et vibre encore partout où les lèvres, les mains et la langue de Vor l’ont exploré durant la nuit. Je suis une femme nouvelle… et pas seulement grâce au plaisir, pourtant tout à fait extraordinaire, qu’il a fait naître en moi. Ce n’est pas tout. La connexion entre nos âmes a su m’illuminer de l’intérieur.
Mon sourire s’efface alors et une partie de la douce chaleur dans ma poitrine s’estompe. Il refuse encore de consommer notre union. Je comprends pourquoi, bien sûr. Je suis consciente de ses raisons et des conséquences d’un tel acte. Je ne peux pas lui en vouloir d’avoir décidé de s’abstenir et d’éviter le dangereux piège que mon père lui a tendu. Mais serai-je capable de m’en satisfaire ? D’accepter que notre mariage n’ait jamais aucun poids légal aux yeux de mon peuple et du sien ? Une petite partie de moi a envie de dénoncer cette injustice. Sans parler de mon chagrin à l’idée que, tant que les choses n’auront pas changé, nous ne pourrons jamais construire un avenir ensemble. Seulement s’aimer.
L’amour est-il suffisant ? Vor est-il suffisant ?
Accablée par les doutes, je sors du lit en esquissant un triste sourire devant la robe en boule sur le sol. La deuxième fois que Vor l’a arrachée de mon corps, il s’est assuré qu’elle ne soit plus jamais utilisable. Nous avons passé le reste de la nuit, entrelacés, peau contre peau. Et c’était si merveilleux et indescriptible. Je ne me sentais plus nue avec lui. J’étais enfin entière.
Mais il est parti. Et j’ai froid. Alors, je me dirige vers l’armoire de l’autre côté de la pièce et y récupère une tenue troldienne à taille humaine. Elle est bleu foncé et ornée de pierres scintillantes. Elle vaudrait une fortune dans mon monde. Je l’endosse et suis en train de resserrer les ficelles sous une des manches quand quelqu’un frappe à la porte. « Entrez », lancé-je en pivotant.
Le battant s’ouvre. Hael pénètre dans la chambre avec dans les mains un plateau muni d’un couvercle, comme celui que Vor m’a servi hier. « De la part du roi, annonce-t-elle d’une voix grave et monotone. Il a décrété que des têtes tomberaient si vous ne mangiez pas aujourd’hui.
— Oh. Merci. » Je m’installe à la petite table au centre de la pièce. Elle est parsemée de débris depuis la dernière secousse, mais tout de même utilisable. Hael dépose le plateau devant moi, puis soulève la cloche pour révéler un nouveau repas humain préparé spécialement pour moi. J’ouvre la bouche dans l’intention de demander à Hael où se trouve ma femme de chambre, Yrt, mais quelque chose dans son expression me fait ravaler mes mots. Par réflexe, je tente d’étendre mon don divin vers elle pour percevoir ses émotions avant de me souvenir que je n’en suis plus capable. Durant la nuit, entremêlée à Vor, j’ai cru avoir retrouvé mon pouvoir. Maintenant que la luisance est là, je me rends compte que je m’étais trompée.
Je ne ressens rien.
Je mordille ma lèvre inférieure en étudiant le repas sous mes yeux, un assortiment de fruits et de viennoiseries, ainsi que du pain brioché et du beurre onctueux. Bien que j’aie à peine touché à mon dîner hier, j’ai du mal à me préoccuper de mon estomac et à retrouver un véritable appétit. Je devrais être morte, après tout. Comme le frère de Hael. Yok. Il ne connaîtra plus jamais le simple plaisir de déguster un petit-déjeuner… alors pourquoi y aurais-je droit ?
Je secoue la tête. Me punir pour la volonté des dieux n’honorera en rien Yok. Avec un élan de détermination, je place une baie sur ma langue, la laisse rouler à l’intérieur de ma bouche, puis l’écrase entre mes dents. Le jus coule dans ma gorge. Chaque sensation, autant liée au goût, au toucher ou à l’odorat, est tellement plus viscérale qu’avant ma mort. Je ne pourrais même pas appeler ça un plaisir tant c’est difficile à supporter.
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